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Réunir des professionnels et des amateurs pour 
échanger et s’essayer à la pratique du jardinage au  
naturel, tout en partageant des moments conviviaux… 
tel était le défi que se sont lancés, le Parc naturel régional 
des Ardennes et la Communauté d’agglomération  
Ardenne Métropole. 

Le résultat ? 

Neuf ateliers organisés, réunissant une soixantaine de 
personnes. 

Vous n’avez pas pu y assister ? 

Ce livret a vocation à restituer les conseils et astuces 
prodigués tout au long des différents temps de  
rencontre.    

Au programme ?

Apprendre à mieux gérer l’eau en période estivale, 
“adopter” de petits animaux qui habiteront le jardin,  
en attirer d’autres pour chasser les indésirables,  
pratiquer le paillage, accepter quelques herbes com-
munément considérées comme “mauvaises”, associer 
les plantes, réaliser son compost… 

Ces quelques pages se veulent être un concentré 
d’astuces simples et de conseils pour aider à cultiver 
et à prendre soin de votre jardin au fil des mois et des 
saisons. 

Nous vous souhaitons bonne lecture de ce livret, dont 
nous espérons qu’il renouvellera le plaisir de jardiner, 
tout en permettant des récoltes généreuses et saines.
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Bien organiser son jardin
MARS

Jardin d’agrément ou productif ?  
Potager, fleurs, fruitiers ? Que choisir ? Où les placer ? 
Dans le jardin de Ben à Nouzonville, Elise paysagiste  
au PNR propose des pistes avant les premiers semis.
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Une belle haie au fond du jardin, une allée où 
passent les voisins, une parcelle exposée plein 
ouest et de nombreuses orties, signe d’un sol  
fertile… Voilà un espace adapté pour démarrer 
un potager. Le long de l’allée, des haies de mûres  
seront parfaites… Mais où placer la citerne 
d’eau ? Avant de composer un jardin, la première 
chose à faire est d’observer son environnement : 
sol, vis-à-vis, exposition, arbres alentours, posi-
tionnement de la maison, point d’eau potentiel, 
courant d’air. 

L’idéal : penser le jardin en hiver, saison qui  
dévoile tous les inconvénients. Ces éléments vous 
aideront à anticiper et à placer votre potager,  
vos espaces fleuris, vos arbres (pas trop près de la 
maison) et vos aromates (plutôt près de la maison). 

Un espace dédié au foot pour les enfants, un autre 
pour les barbecues, deux arbres pour un hamac à 
l’ombre… Pour bien le concevoir, Ben a pris le 
temps de vivre dans son jardin et de définir quels 
espaces sa famille utilise et comment.

Pommes de terre, tomates, radis, choux, framboises… 
Autant mettre au potager, ce que l’on mange  
vraiment. Pour maximiser votre production, tester 
différentes variétés pour voir celles qui prennent 
bien sur votre terrain. Travailler avec du vivant, 
c’est faire des erreurs. 

Une solution : adopter une démarche méthodo-
logique, noter les variétés, quantités plantées,  
la météo… Ce mémo vous aidera aussi pour la  
rotation des cultures et éviter la propagation de 
maladies comme le mildiou.

Jardin productif ou d’agrément ? Pourquoi pas  
les deux ? Les fleurs attirent les auxiliaires qui  
pollinisent les cultures et luttent contre certains 
ravageurs. Elles aident à la mise en place d’un 
cercle vertueux (exemple : les capucines). 

Idem pour les légumes. Certaines associations 
fonctionneront mieux que d’autres, comme les 
carottes et les poireaux. 

Encore des questions ? 

N'hésitez pas à prendre conseil 
auprès de professionnels, 

jardiniers et pépiniéristes.

ET LES ARBRES ?
Ombre, fruits, fleurs, haie… 

Les arbres ont de nombreuses 
utilités au jardin. 

Un verger, en plus d’apporter 
ses fruits, peut dissimuler un 
vis-à-vis. 

Mais attention, si en espalier  
il monte jusqu’à 1m50, en plein 
vent, certaines variétés attei- 
gnent 15 à 16 mètres. Il est 
donc essentiel d’adapter la  
distance aux usages et souhaits 
et, avant de le choisir, répondre 
à la question : à quoi cet arbre 
sert-il ? 

« Le vivant peut être déplacé, 
transporté, mais c’est aussi 
une contrainte, un arbre peut 
dépérir », prévient Elise.  

Dans une démarche agrofores-
tière, l’arbre peut encore être 
associé aux légumes et aux 
fleurs. Il apportera alors de 
nouveaux bénéfices en termes 
de biodiversité et de fertilité  
du sol. 
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Comment récolter  
des bons semis
L’exemple des tomates : sélectionner 
des tomates de qualité. Mettre les 
graines extraites dans l’eau. Au bout 
d’une semaine les rincer et les mettre 
à sécher pendant plusieurs semaines.  
Enfin les conserver dans une enve-
loppe à l’abri de la lumière.

Gare aux hybrides
Il n’y a pas forcément d’intérêt à se-
mer des graines obtenues à partir 
d’une variété hybride. En effet, les 
plantes qui se développent à partir de 
ces semences seront différentes de 
la variété hybride. Les plantes obte-
nues ne seront pas homogènes. 

Mélanger les variétés
Nouvelles et améliorées ou anciennes 
issues de la sélection naturelle, il faut 
tester et ne pas laisser une espèce 
prendre le dessus. 
Exemple, côté pommes de terre, la 
corne de gatte, résistante, est bien 
adaptée aux Ardennes. Plus sensible 
aux maladies, on testera entre autres 
pour le goût la Belle de Fontenay.

Multiplier ses plantes, c’est faire des économies  
tout en aidant les espèces locales à se reproduire.  

Explications avec Hubert le jardinier  
dans le jardin de Jean-Marie à Rimogne.

Techniques de multiplication des plantes
AVRIL

Pourquoi faire ses propres semences
Graines de haricots beurre, plants de  
tomates et de salades, ciboulette à 
gogo… Pour son potager, Jean-Marie a 
déjà matière à semer et planter. 
Il a sélectionné les graines des variétés 
qui avaient le mieux donné l’an dernier 
car mieux adaptées au terroir local. 
Continuer à faire ses propres semences 
assure longévité aux meilleurs plants et 
meilleures récoltes. 



Assurer une rotation des cultures
Varier vos semences pour que le sol ne 
s’épuise pas, surtout si la plante est  
malade. L’idéal : 2 à 3 rotations par an.
Exemple, après la mâche au printemps, 
planter des tomates, puis repiquer chicorée 
ou scarole. Pas de tomate après les 
pommes de terre, les haricots ou la 
luzerne ; pas d’échalotes après les  
oignons. Sous serre : renouveler la terre.

La division
Les racines des vivaces (ciboulette, thym) 
constituent des touffes qu’il suffit de  
séparer à la main ou à la bêche. Garder 
un maximum de terre autour de la motte.

Le marcottage
Le lierre, les fraisiers se reproduisent  
par leur tige. Enfouissez légèrement sous 
terre une partie effeuillée. Aux premières 
racines, couper et replanter.

Le bouturage 
Pour les arbustes et vivaces, prélever 
environ 10 cm de la plante (tige ou racine 
5 cm à partir d’une feuille), garder au 
chaud dans un mélange de sable et  
de terreau jusqu’à ce que les racines  
apparaissent.

S’ADAPTER AU CHANGEMENT CLIMATIQUE
« Avec le réchauffement climatique, les plantes voyagent, évoluent. L’arrivée pro-
gressive de nouvelles espèces est une évolution normale. Dans l’histoire récente, 
nous avons adopté en Europe la tomate, importée au 16e siècle du Pérou ». Les 
plantes indigènes le resteront-elles ? interroge Hubert le jardinier. De plus en plus 
adaptés aux Ardennes : les oliviers, la patate douce ou encore les légumes du soleil. 
« Aubergines, poivrons, piments, melons peuvent être désormais cultivés en pleine 
terre sans protection avec du bon compost mélangé au pied avant de les planter ».
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Trouver le bon équilibre

Oiseaux, campagnols, insectes, bacté-
ries, champignons… Auxiliaires ou rava-
geurs ? Nombreux et de tout bord, ils 
ne sont pas toujours faciles à repérer. 
Le jardin de Léo en offre un exemple. 

En bordure de potager, d’immenses 
tournesols attirent les oiseaux qui raf-
folent de leurs graines… et des limaces 
alentour. En sacrifiant ses tournesols, 
Léo protège ses jeunes pousses et 
plants. 

Entre auxiliaires et ravageurs, l’enjeu 
pour le jardinier est d’aider l’équilibre à 
se faire naturellement et parvenir à un 
jardin qui fonctionne tout seul.

Aider les auxiliaires à s’installer

Si les ravageurs sont présents, les  
auxiliaires vont arriver. Donnez-leur le 
gîte toute l’année. Installez quelques 
abris adaptés à différentes espèces :  
nichoirs à oiseaux, abris à hérissons. 
Disposez dans le jardin tas de feuilles, 
de bois, tiges creuses (bambou, haricots). 

Pucerons, doryphores, souris sont au jardin ?  
Pas de panique, la nature a la solution.  
Elise explique comment la laisser faire  

dans le jardin de Léo à Monthermé.

Auxiliaires et ravageurs au jardin
MAI 
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Astuce d'Hubert le jardinier

Dans les pommes de terre, 
contre les doryphores,  

lâchez les poules.

LES RAVAGEURS : 
QUI SONT-ILS ?

Les ravageurs causent des 
dégâts aux plantes cultivées, 

au stock alimentaire (mite) 
et bois d’œuvre. 

Les auxiliaires agissent de façon 
antagoniste aux ravageurs.  
Ils protègent et favorisent les 
cultures. Ils sont de plusieurs 
types :

•	 Les prédateurs : spécialisés 
dans la chasse aux insectes, 
avec mandibules, grosses 
pattes, dard venimeux… 

	 Les carabes se nourrissent 
d’escargots et limaces ; les 
coccinelles de pucerons, et 
les hérissons de limaces.

•	 Les parasitoïdes : ce sont des 
insectes qui se développent 
aux dépens d’autres arthro-
podes : au stade immature de 
larve, ils consomment les  
tissus d’un autre animal hôte. 

•	 Les pollinisateurs : participent 
au transport du pollen, à la 
fécondation des fleurs ou la 
formation des fruits. 

•	 Les décomposeurs ou recy-
cleurs : transforment la  
matière organique morte en 
une substance assimilable 
par les plantes : vers de terre...

Si possible, laissez une zone de prairie  
naturelle, fleurie de plantes spontanées. 
Préservez les points d’eau pour que les  
animaux boivent ou pour des espèces telles 
la libellule ou la demoiselle. Pour lutter de 
façon efficace, le jardin doit vivre grâce à 
des milieux et des essences végétales  
diversifiés.

Intervenir de façon raisonnée

De façon localisée et légère, nettoyez les 
plantations, fleurs, légumes, fruits, bulbes…. 
Coupée moins souvent et haut, la pelouse 
résistera mieux à la chaleur et inutile d’arroser, 
elle reverdira après l’été. Laissez les fleurs 
dans le gazon. Dans un verger de plein vent, 
fauchez juste avant la récolte pour accéder 
facilement aux fruits.

Éviter tous produits phytosanitaires

Avec eux, le jardin entre dans un cercle  
vicieux. Ils déséquilibrent, polluent le jardin 
et amènent ravageurs et adventices (voir 
glossaire). 

Les mentions « agriculture biologique » ou 
« origine naturelle » ne dispensent pas de 
les utiliser avec précaution et parcimonie. 
Naturel ne veut pas dire neutre.

Laisser le temps agir

L’équilibre se crée progressivement, à long 
terme. Une fois une population installée, 
elle restera tant qu’il y aura de quoi manger. 
Ainsi, se crée un cercle vertueux.



 La permaculture : mode d'emploi
JUIN

Depuis 2 ans, Rondro, habitante de Gernelle,  
cultive un jardin selon les principes de la permaculture. 
Son objectif : l’autosuffisance pour nourrir sa famille.

Décryptage des lieux avec la paysagiste  
Caroline Thunus (Poppetsociety).

Des branchages comme tuteur 
pour les haricots à rame, une vieille 
porte recyclée en bac à compost, 
des plants de pommes de terre 
mêlés à l’ail et au chou sur des 
buttes de gazon séché, des allées 
enherbées… 

Le jardin de Rondro concentre les 
principes de la permaculture :  
valorisation des ressources du  
jardin, recyclage, association de 
végétaux, paillage… 

En 2 ans, elle a créé un jardin luxu-
riant. Elle ne désherbe pas, n’ajoute 
jamais d’engrais et évite le fumier.

Inutile de dépenser de l’énergie 
quand la nature peut se réguler 
elle-même. 

Un écosystème se crée tranquille-
ment, le jardinier doit simplement 
l’accompagner. 
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La permaculture est née dans les années 70 après le choc pétrolier. « Surveiller,  
observer, expérimenter, réduire l’énergie dépensée inutilement… Prendre le temps est 
une des clefs essentielles de la permaculture », conclut Caroline Thunus « avec trois 
autres piliers : prendre soin de la terre, le respect du vivant en général et le partage 
équitable des récoltes ».

à savoir

COMMENCER EN 
PERMACULTURE

En permaculture, pour com-
mencer une planche de 
culture, pas question de tra-
vailler la terre. A même le sol, 
amonceler plusieurs couches 
de tontes (rien n’est jamais 
perdu en permaculture).

Y enfouir des pommes de terre, 
idéales pour démarrer le sol. 

Une fois la récolte passée, 
quand tout est retiré, il ne 
reste que l’humus. Il suffit 
ensuite d’aérer la terre avec 
une grelinette (voir glossaire). 
La rotation des cultures peut 
alors commencer.

Pour optimiser sa récolte, 
Rondro mélange les variétés 
de pommes de terre, comme 
le faisaient les Mayas. « Elles 
se protègent entre elles ». 

Elle y associe ail et choux, des 
végétaux qui se nourrissent 
entre eux. Chacun prend 
des nutriments différents et  
réalimente le sol. 

Tout un écosystème durable 
et vertueux se met en place 
sans trop d’effort.

Pour étouffer les indésirables

Pailler un maximum en alternant matières sèches 
et organiques, carton, compost, branche, terreau… 
Une épaisseur de 10 à 12 cm conserve la fraîcheur 
de la terre et permet de moins arroser. 

Composter à proximité du potager et disposer 
des réservoirs pour récupérer l’eau de pluie.

« Rien ne sort du jardin ». Tous les végétaux sur 
place sont utilisés. Par exemple, les tontes de  
gazon pour créer des planches (voir encadré), 
former des allées…

Laisser les espèces se ressemer naturellement 
en abandonnant quelques tomates au sol ou des 
salades montées en graines.

Conserver des branches et arbres morts pour 
structurer une haie morte. Elle attire les  
insectes dont le jardin a besoin, comme les 
coccinelles, qui au printemps sortent manger 
les pucerons qui attaquent les jeunes pousses.
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Oubliez le terme de mauvaises herbes,  
pensez plutôt vagabondes ou adventices.  

Ces plantes apparaissent sans qu’on les ait semées.  
Pas forcément pour le pire. 

Explications avec Elise chez Barbara  
à Charleville-Mézières

Bienvenue aux mauvaises herbes
JUILLET
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Il n’y a pas de mauvaises herbes. 

Éventuellement des indésirables selon 
l’espace dont on dispose. Barbara trouve 
très esthétique la silène, la mauve et les 
marguerites qui de plus lui apportent des 
auxiliaires. Chardon et liseron sont d’ex-
cellents pollinisateurs. Les orties nour-
rissent ses pieds de tomates à la planta-
tion puis en purin. Pour économiser son 
temps et son énergie, elle réfléchit à la 
pertinence de les éliminer. Est-ce si 
compliqué de les conserver au potager ? 
Si oui, elle désherbe surtout sans pro-
duits phytosanitaires.

L’eau bouillante de cuisson. 

Arroser sur les indésirables autour de la 
maison. Très efficace sur les jeunes 
plantes, sans racines en profondeur. 
Économique. Sans impact sur la nature 
environnante.

Désherbage thermique à flammes. 

Il brûle la plante plus efficacement le 
matin grâce à la rosée. À renouveler 6 à  
8 fois par an. Inconvénients : le coût,  
le matériel lourd, le risque d’incendie et  
l’effet de serre.

Désherbage électrique. 

Cuisson à 600°C au-dessus de chaque 
plante. Processus lent.

Désherbage manuel. 

À la main ou à la binette. Avantages :  
permet de faire le tri entre désirables et 
indésirables, économique, sans impact 
sur l’environnement.

Technique du faux semis. 

Au potager, travailler la terre comme 
pour un vrai semis. Laisser germer les 
mauvaises herbes, couper-sarcler, laisser 
les jeunes plants sécher. Anticiper trois 
semaines à 1 mois avant la date de semis 
réelle.

Pailler. 

Déposer au sol une épaisseur de tonte 
(renouvelée tous les mois), fleurs cou-
pées, copeaux de bois, paille. Avantage : 
action combinée d’amélioration du sol. 
Éviter les résineux (acides) et les minéraux 
(copaux d’ardoises, pouzzolane). Pour les 
jardins d’ornement, choisir un couvre-sol 
végétal.

Bâcher le temps d’une saison. 

Conservée plus longtemps, la bâche se 
décompose. 

Anticiper. 

Autant que possible, concevez votre jardin 
avant les aménagements. Une bâche 
géotextile sous le gravillon permettra 
d’éviter les adventices dans votre allée. 
Au contraire, prévoyez au moment de la 
pose de votre terrasse pavée des joints 
perméables, afin de laisser passer la  
pelouse et éviter le ruissellement. 
Les adventices sont à vivre selon votre 
sensibilité. 

le saviez-vous ?

À L’EXCEPTION DE L’ORTIE QUI AIME LES TERRES 
TROP RICHES EN AZOTE, LES ADVENTICES 

AIMENT LES TERRES PAUVRES, TASSÉES ET NUES.

LAISSÉES EN PLACE, ELLES ENRICHISSENT  
LA TERRE À LA FAÇON DU COMPOST.  10 ANS DE 

PATIENCE ET VOTRE TERRE SERA FERTILE.

ATTENTION À LA RENOUÉE DU JAPON

Importée pour l’ornement, la renouée du Japon 
se multiplie à grande vitesse. 5 g de plantes 
suffisent à refaire un plant. Ne la laissez pas 
sur place une fois coupée. Laissez-la sécher 
sur dalle puis jetez-la aux ordures ménagères, 
surtout pas au compost. Bâchez à l’endroit 
où vous l’avez coupée. Il vous faudra sans 
doute plusieurs années pour l’épuiser.
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La gestion de l'eau au potager
AOÛT

Observer, interpréter, coup par coup, 
cas par cas… et s’adapter. 

Le jardinier doit se préparer à réagir à 
trois situations : le gel au printemps, les 
intempéries toute l’année (orage, grêle), 
le manque d’eau ou au contraire l’excès 
de pluie.

Pluie ou soleil ? 

Pour contrer les imprévus, mêler les 
variétés de légumes, plantes et fruitiers 
(voir encadré).

Faire face à la pluie.

La pluie est surtout synonyme de  
parasites et de maladies causées par 
des champignons, dont le mildiou.  
Ennemi des pommes de terre, tomates, 
pois ou encore rosiers, ce champignon 
se propage entre 18 et 24 degrés si 
l’humidité dure plusieurs jours. 

En période sèche, il se développe géné-
ralement après le 15 août à cause de la 
rosée matinale et du cocktail journée 
chaude, nuit fraîche.

Écarter les plants de tomate afin d’as-
surer une bonne aération. Si le mildiou 
entre sous serre, ne pas la fermer le 
soir mais la journée afin de chauffer 
l’espace. Attention toutefois : passé 35°, 
la tomate ne se reproduit plus.

Pour gérer le trop d’eau, planter sur 
butte permet de drainer naturellement 
les eaux, notamment les échalotes et 
les fraisiers.

Gérer l’eau au potager, c’est savoir faire face  
à la sécheresse… et aux pluies abondantes.  

Les explications d’Hubert le jardinier  
lors d’un été très pluvieux dans le jardin de Christiane 

en pleine campagne à Arreux.
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LE SAVIEZ-VOUS ?

LE FEUILLAGE NOURRIT LES TOMATES 
ET LEUR DONNE DU GOÛT.  

ATTENTION, SI VOUS RETIREZ LES 
GOURMANDS D’EN LAISSER 

SUFFISAMMENT. ILS SONT AUSSI 
PRATIQUES POUR CONSERVER LA 
FRAICHEUR PAR FORTE CHALEUR.

Prévoir la sécheresse.

Pailler pour réduire l’arrosage et aussi le dés-
herbage. Blé, escourgeon, avoine sont adaptés.

Les déchetteries proposent parfois du BRF 
(Bois Raméal Fragmenté). Attention que ces  
copeaux de bois ne soient pas issus de résineux 
trop acides. 

Le gazon apportera lui de l’azote. 

Pour les fraisiers, on peut choisir de bâcher.

Pour être efficace, le paillage doit être d’au moins 
de 10 cm d’épaisseur. Navets et choux l’appré-
cient. Pour le radis, 1 cm au-dessus suffit.

Récupérer l’eau de pluie pour arroser. Mieux 
vaut arroser le matin, sauf quand il fait très 
chaud. Arroser après le dégel et ne pas oublier 
les plantes en pot. 

Apporter l’eau au goutte à goutte, là où il en 
faut et en s’adaptant aux plantes. Par exemple, 
n’arrosez pas l’azalée en plein soleil car il boit 
énormément par les feuilles. Inutile d’arroser 
une pelouse. Si elle grille, elle repoussera.  

MÊLER LES  
VARIÉTÉS DE 

FRUITIERS
Les hivers ne sont plus assez 

froids pour les fruitiers. 

La sève ne touche pas la terre. 
Les arbres fleurissent trop tôt. 

Mais au printemps, il fait trop 
froid et ils gèlent. 

Pour tenter de contourner ce 
problème, plantez des arbres 
hâtifs avec un fleurissement 
dès février-mars (pêcher, abri-
cotier, prunier).  

Se servir des abris, des murs et 
laisser aussi en plein vent. 

Complétez avec des demi-hâtifs 
et des tardifs, peu importe la 
variété.
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1. 2.3.

Les légumes d'été encore en activité
SEPTEMBRE

Tomates, courgettes, aubergines… en ce mois  
de septembre, les légumes mûrissent au potager. 

Mais comment valoriser cette production ? 

Le chef cuisinier de l’Auberge du Pont des Aulnes 
vous donne trois recettes simples à réaliser.



RECETTE N°1
Sucré/salé 

de courgettes 
en apéro

Ingrédients 
1 grosse courgette

1 oignon
120g de sucre semoule
500ml de vinaigre blanc

750ml d’eau
Gros sel

Curry

Réalisation

1. Laver la courgette, 
enlever les pépins et  

la tailler en dés de 1 cm.

2. Faire chauffer  
les autres ingrédients. 

3. Ajouter les dés  
de courgettes.

4. Laisser infuser un jour 
avant de consommer.

RECETTE N°2
Peppéroni 

de poivrons

Ingrédients 
3 gros poivrons

Huile d’olive
Ail

Basilic
2 petits piments  

d’oiseau
Sel

Réalisation

1. Réaliser la marinade  
en mélangeant l’huile 
d’olive, l’ail, le basilic,  
le sel et les piments.

2. Tailler les poivrons  
en deux. Les faire rôtir au 
four pendant 30 minutes 

à 180°C. Les enfermer 
encore chaud dans un 

sac en plastique.

3. Peler les poivrons et 
ajouter à la marinade.

RECETTE N°3
Sauce tomate  

Maison

Ingrédients
6 tomates bien mûres

1 oignon
1 carotte

Ail
Safran

Sel et poivre
Huile d’olive

Sucre semoule
Tomates séchées

Réalisation

1. Éplucher et laver  
les légumes.

2. Émincer les légumes  
et tailler les tomates 

séchées en cube.

3. Faire suer les légumes 
et ajouter les tomates.

4. Assaisonner à votre 
goût et laisser cuire  

la sauce tomate  
à feu doux. Mixer.

-17-
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Faire simple.

Pour Benjamin Laurent, inutile de compliquer le propos : 
le compost est un processus naturel qu’il est à peine 
nécessaire d’accompagner. Si votre jardin le permet, 
entassez vos déchets organiques dans un coin, à l’air 
libre et en contact avec la terre. La mise en route sera 
plus rapide. Autre solution : laisser un fond de compost 
récupéré d’un tas précédent. Ensuite « grosso-modo, 
laissez-le vivre ». 

Composter c’est facile. Benjamin Laurent, animateur 
nature (Benj’anim) l’a expliqué lors d’un atelier  

de fabrication de composteurs.

Réussir son compost
OCTOBRE
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BON À SAVOIR

GAZON, FEUILLES DE RHUBARBE, 
FOUGÈRES VONT AU COMPOST  

MAIS ILS ONT D’AUTRES UTILITÉS 
INTÉRESSANTES : GAZON ET FEUILLES 

DE RHUBARBE FONT UN TRÈS BON 
PAILLAGE, TANDIS QUE LES 

FOUGÈRES PROTÈGENT DU GEL. 

 UN COMPOSTEUR 
EN BOIS DE  

RÉCUPÉRATION
Animateur nature,  

Benjamin Laurent a conçu  
un modèle de composteur  

en bois de palette.  

À la maison, « créer un compos-
teur permet d’avoir un visuel 
plus agréable. Il évite aussi la 
visite des chats et autre ani-
maux nocturnes, même si les 
déjections animales ne posent 
aucun problème », souligne 
Benjamin Laurent. 

Un couvercle ajouré est recom-
mandé afin de laisser entrer la 
pluie et éviter l’évaporation de 
l’eau dont le compost a besoin.

Bien placer son composteur. 

Anticiper l’utilisation du compost. Le placer au 
plus près permet d’éviter les allers-retours et 
d’optimiser le temps de travail au jardin. 

Avoir deux composts permet aussi d’optimiser 
leur utilisation. Utiliser le 2e pendant que le  
premier mature. Alterner tous les ans. 

Que mettre au composteur ? 

Toutes matières organiques : épluchures, co-
quilles d’œuf, taille de rosiers, feuilles d’arbres. 

Pourquoi pas aussi le carton marron non traité 
ou les épluchures d’orange tant que la quantité 
reste raisonnable. La viande, mis à part le bœuf, 
est aussi compostable, reste le risque d’attirer 
rats et souris. Tout dépendra donc de votre  
jardin, grand ou petit, à la campagne ou en ville. 

Il faudra aussi récupérer les os. Pour les toilettes 
sèches : 3 à 4 ans de maturation avant de le  
mélanger au compost.

Mélanger 2 à 3 fois par an. 

Le compost se tasse naturellement avec une 
baisse de régime en hiver, période à laquelle il  
hiberne. Quand il ne descend plus, c’est le  
moment de le remuer. Décaisser le dessus,  
creuser en dessous. 

Si la dernière couche est du gazon, attention,  
il se transforme en foin étanche et provoque 
l’apparition de moisissures. Mélanger si c’est le cas.

Utiliser son compost. 

Le compost est prêt quand il s’est transformé  
en terre friable et brune. Attention il est très 
concentré. Il peut venir amender les plantations 
pleine terre ou être mélangé à du terreau pour 
les plantes en pot. 

Encore fibreux, il peut être utilisé en paillage au 
pied des massifs et des arbres. 
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Plantation et entretien d'une haie
NOVEMBRE

Bien choisir l’emplacement  
et la composition. 

Qu’attendez-vous de la haie ?  
Quel positionnement par rapport aux  
maisons ? Quelle taille ? Bocagère ou 
fleurie ? Objectifs et usages guideront 
votre choix.

Chez Florent, une vingtaine d’arbres 
ont été plantés sur un rang de 30 m 
légèrement en surplomb du potager, 
pour couper les vents dominants 
d’ouest et apporter de la biodiversité.  

En rang ou en quinconce selon l’épais-
seur souhaitée ou la nature de l’arbre.  
Pour des charmilles, s’installer à 2 m de 
la limite en quinconce. Pour l’aubépine,  
un rang suffit. On ne s’y frotte pas ! 

Choisir la bonne période. 

La haie herbacée se plante au printemps, 
les arbres à racines nues en hiver. 

Les meilleures conditions.

Un sol humide et frais, hors gel (jusqu’à 
-1°C). La sève s’épaissit pour lutter 
contre le froid. L’arbre ne fait plus de 
feuilles et cherche juste à faire ses  
racines. S’il fait trop froid, la sève reste 
épaisse et l’arbre sèche. 

Préparer l’arbre. 

Attention à ne pas laisser sécher les 
racines nues. L’idéal est de les praliner 
avec de la bouse de vache ou de la 
terre de jardin très humide. Une taille 
légère des racines, toujours en biais, 
les fera sécréter de l’hormone de 
croissance pour cicatriser et assurera 
ainsi un meilleur enracinement. 

Coupe-vent, brise-vue, alliée de la biodiversité,  
une haie bien plantée a de nombreux atouts. 

Démonstration avec le pépiniériste Denis Fossé  
chez le maraîcher Florent Sonnier à Renwez. 



Préparer le terrain. 

L’arbre appréciera un sol travaillé. Creuser un 
trou d’une profondeur d’une fois et demie la 
motte, tasser pour que l’eau trouve son chemin 
et ajouter un peu d’engrais organique. Arroser, 
pailler. Laisser une largeur de 70 à 80 cm entre 
les arbres sur un rang. Sur deux rangs, il est  
possible de planter plus large. 

Entretenir. 

Éclaircir l’intérieur, tailler les branches maîtresses 
tout en laissant quelques jeunes bois pour rafraî-
chir. Ne pas enlever plus de 30% du végétal.  
Ne taillez pas quand il gèle. Une haie fleurie se 
taille après la floraison ; les rosiers en avril-mai et 
à l’automne pour une taille haute. 

Nourrir. 

Éviter le compost de déchetterie, préférer  
l’engrais organique. 

bon à savoir

UNE HAIE DOIT RESPECTER UNE 
DISTANCE DE 50 CM DE LA LIMITE DE 
PROPRIÉTÉ POUR 2 MÈTRES DE HAUT. 

Plantez de petits arbres, à partir de 40 cm  
d’environ 3 ans. Ils se développeront vite et 
s’installeront plus facilement.

Installer un tuteur pour résister au vent 
augmente les chances de réussite. 

astuces

CHAMPÊTRE  
OU FLEURIE ?
Une haie champêtre  

se composera de charme, 
hêtre vert, sureau, viorne 

lantane, sorbier, érable 
champêtre, noisetier… 

Une haie fleurie fera  
la part belle au cornouiller  

ou à l’amélanchier. 

-21-
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GLOSSAIRE
Adventice. Appelée aussi mauvaise herbe, désigne une plante qui pousse dans un 
endroit sans y avoir été intentionnellement plantée. 

Auxiliaires. Il s’agit des animaux qui sont utiles au jardin car ils régulent les popu-
lations de ravageurs. Par exemple : la coccinelle est un auxiliaire précieux pour 
lutter contre les pucerons. 

Charmilles. Haie composée de charmes.

Démarche agroforestière. Désigne les pratiques, nouvelles ou historiques, qui 
associent les arbres, les cultures et les animaux sur une même parcelle. 

Gourmand. Branche secondaire qui se développe sur une branche principale 
d’une plante mais qui ne porte pas de fruits. Il faut la supprimer car elle épuise 
inutilement la plante en absorbant la sève. 

Grelinette. Fourche bêche munie à sa base de 3 à 5 dents biseautées recourbées 
et de 2 manches latéraux. Inventée par André Grelin, elle sert à aérer et travailler 
la terre en surface. 

Parasitoïde. Organisme qui se développe au détriment d’un autre organisme (ou 
hôte) qu’il tue inévitablement au cours ou à la fin de son développement. 

Pollinisateur. Désigne les animaux, qui au gré de leurs déplacements, transportent 
les grains de pollens, assurant ainsi la fertilisation de nombreuses espèces végé-
tales. Exemple : abeille ou papillon

Pouzzolane. Roche volcanique légère et poreuse 

Renouée du Japon. Plante originaire d’Asie, présentant des tiges creuses sem-
blables à des bambous, des feuilles ovales ou triangulaire et une belle floraison 
blanche en grappe. Elle est très vigoureuse et est capable de coloniser de très 
grands espaces. Elle fait partie des plantes exotiques envahissantes avérées, né-
cessitant une gestion particulière. 

Topiaire. Art qui consiste à tailler les arbres et les arbustes de jardin dans un but 
décoratif, pour obtenir des sujets de forme très variées (géométriques, person-
nages, animaux…)
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Hébergeant 75 000 habitants, le Parc naturel régional  

des Ardennes couvre 92 communes et plus de 116 000 

hectares au nord du département des Ardennes. 

Falaises abruptes de la Pointe de Givet, méandres boisés 

des Vallées de Meuse et de Semoy, landes tourbeuses  

du Plateau de Rocroi aux doux vallons bocagers de la  

Thiérache ardennaise… C’est pour valoriser ce patrimoine 

exceptionnel, développer durablement ce territoire et 

donner une image nouvelle des Ardennes grâce à un label 

de qualité, que les acteurs locaux se sont rassemblés afin 

de créer un Parc naturel régional.

La Communauté d’agglomération Ardenne Métropole 

compte 121 000 habitants, répartis sur 58 communes,  

les deux pôles urbains, Charleville-Mézières et Sedan,  

regroupant la moitié de ses habitants. 

Le reste de son territoire, bordé par le massif de l’Ardenne 

et traversé par le fleuve de la Meuse, offre une richesse et 

une diversité en paysages naturels. 

En outre, huit de ses communes se situent également 

dans le périmètre du Parc naturel régional des Ardennes. 

Les différentes actions mises en place tendent à le trans-

former en un territoire en marche vers le développement 

durable.

Ce livret, ainsi que l’ensemble des animations associées  

à ce projet, sont cofinancés par l’Union européenne avec 

le Fonds européen agricole pour le développement rural.   
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